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niable, décenite, mais ju4te fuiante;ce qui porta e budgetd dix schelingsàdir

onist:poliirhacïne dés deu jeunes. filles 1l en est souvent ainài dans les giaridâ
affairespubliques .

Le jo'ur de la féte au bénéfiie 'des indigents, une des je fle décieuse'
ment parée non-seulement de, frais ornements, mais plis enco deagrau ing6-

nue que donne::atimidité.nonaccompag9ee de; gychne, renydit;,fut jet
des hom:n-geý les plus eipressés, et btucoup de plaisir et n eut presque autant

lesjouirs suivants à raconter toutce qu'ele' avant vi, entfèndt, pensé'et;

* Le:même soir.lautre jeune -fille s'en.atlait simpleientytê.e n iamer aubras

et,suivie d'uneiservante qui pprtàit, un, gros qet On put la voir entrer darié

quelques, magasins où elle acheta des fianelles,'des étoffes èhaudes mais simpl -';
,dans -d'autras où elle sepr'ocura des provisians de btchè,ob le âutu«m'"ntant de

dix louis,; ;puisse rendre .dáns qelques-pardes,éculées et pau-vresde la vle, puis
enfin pénétrer sans bruit dans plsieurs maisons.hdunbles d'où l'uniput' bientôt en-

tendre s'échapper les cris d'admiration d'enfants sàutagnt de "joie,'les expressions

simples mais vraies de la reconnaissance de leurs parents. Cette jeune fille n'eut

rien à raconter le lendemain, mais elle eut de 1a, joie de conscience et du. plaisir

intérieur pour long-temps.
On a compris que les deux-sours ont fait un usage différent de la somme qu'elles

nyvaint:obtenue. pourje bal des pauvres. L'une donna ses dix-schellingï dont un

tiers à-peu-prés fut distribué aux malheineux. L'autre donna les'dix louis tout

entiers à quelques hiauvres d'autant. plus honteu: qu'ils le sont véritablement-et

qu'ils ne méritent pas leur sort. Comme on le voit, c'est le bal pour les-pauvres

qui aeté,la,auise.des, deux bonnes actions.; il ne faut donc plas.blâmer ce moyen
de soulager l'infortune. Mon anéecdote'indique ééiilement ce- qu'on fait odminaire-

mentet ce qu'on pourrait faire ; or, si en le racontant je puis induire -Uîé"'seule de

mes lectrices,à imiter lexémple de la seconde des deux sers, je n'aurai point

perdu mon temps 'et le Pantasque aura été presqu'aussi utile que de grands saints

Journaux qui,, ne. commettent dans chaque.nuntero que'q-elques' petits péhés

comme la calomnie, l'envie, .1orguel, lè,mensonge, mais qu' les'rachétent tous...

par l'intention. Fi, masques I , ..

'A proposle Masque ne parît,pas, comme on l'avait promis ; c7Ost dommage.
C'eut été l'organe officiel de tous ceux qui en ont besoim d'un, (d'un masque 'en-

tend). -Et.le nombre en est grand.' Il y eût eu assez d'intéressé pour- assurer

'existence, de.la nouvelle feuille qui n'eût .pas manqué d'avoir'jiste autant de le.c-

teurs que d'éditeurs. La non apparition du fasqe, journal qu n'existe qu'à Pétat

de menace, montre que les ventrus maigrissent ; ça fait pitié, car enfin il faut bien

que.ces pauvres ventrus vivent ; tout vit 'dans la création, les puces, les scorpions,
les.couleuvres,' les crapauds, les rhinocéros et les loups ! pourquoi les.ventrus ne

vivraient-ils pqs, eux qui, comme les loups, sont toujours prêts à s'entre-dévorer,
et comme les.puces, à sucer le sang des gens honnêtes '

J'ai remarque un tour d'adresse fort notable de la part des journauk mi nistériels;

or, comme telle chuse leur.arrive souvent, il faut bien leur rendre la 'justice

de la citer. ,

Le Specialor est mdrt (requiescal in passé !), et son rédacteur 'attribue ce dééès

non point à sa propre ineptie ý(naturellement~un rédacteur n'a pas cette modeiëi),
mais à la prétendue lésinerie des actionnaires. Il s'écrie que c'est pour la piteuse

somme de deux louis'dix schellings qu'on.tranche le fil de:la vie de la feuille miis-

térielle., La'.Minerve qui ne comprend' pas«' qon 'puisse mourir en-appuyant le

ministre, .elle qui vit si bien à ce métier-là, s'écrié .que cest hònteux de laisser

périr un journal.si habilement dirigé pour une bagatelle de deulouis et quelques
schellings!. Ignoret-elle ou foint-elle d'igniorer que c'est d'ue 'somme de deux

louis dix schellings par acionnaire que le Sjýeciatof est en retard i Nous v'outóns


